
PR0CÈ8 DE JOSEPH RUEL/

M. l'ierr* Ru*I fit rtau ch»f nou< il 7 • & peu

prit troll MinttoM, II m'a d«in*Bd( Mqn* J» oon-

uaiiMli eoDtr* ion frdra, !• prlinnnlir. Il m'4

demiDdé il l« prlionnlir ne m'nrult J*mkli oIT'rt

|S ponr tDir BoaIil,J« lu r4|0Ddli, non, Alan
Je lui al dit biin d'autrii choNi qui )• n* orojrili

pal ttn TralK, latre aotmchoMi qui laconrar-

iitlonqMj'aTali luctTie U prlionolfr l'ttalt

fait! 10 btdlaant, it J« trournlt qn'll n'aralt pai

îl'aftalrf à roi qufitlonaer
; Ji ne mt rappilli b 1

aroir dU qui J'arali dit qui mol Ja dooniraii 110
pour mi débarriiier d<i difaot

;
j'ai parlé cbii

nom di CI qni J« rleni di din
; J'in al pirl6 tr

leodimala qui ]i luli irilfi cliM noui. J'«n al

pirlé cb«i mon grand-pin J. llurnoli, o«t au-

lomni. Ji ni mi rappflli pu il J'ai dit alori

«jui c'était en badloaitf qui la priiouolir m'aralt

pirli ; Ji n'in ul pai parlé ni au magiitrat ni au

Ouri ', J« ne piui pai dire M que J'auiali fnit il

J'arili cm li df fant en danger. Ji n'ai pai

averti U. Houlet parceque Je ne orojrall pal que

le prlrannler aurilt pci falra m qn'll dlialt. J«

lieniili qne c'étnlt pour pailei que la priioanter

disait cela. O'eit un buiiilir q'il eit Tenu me
clierclnr dam In nuit de vendn à lamedi dernier

(Mur reoir pumitra oommo témoin. H. H/n-
oimlie Dueloi était arec l'bniiiiier, et penoune
d'autrei n'eit «cnu me demander pour Otn té-

mçin. Uepuii que J« luii loi M. Ducloi m'n
toujouri dit de dlm rien qui la Tériié, il m'a
demandé il J'arali la un* oor.Tenation afie

Huel quand j'ai traTalllé cbez le défunt. D'autrei

ixrioouei auiti, Mme Dueloi, M. Oor^, ion filii

m'ont parlé du témoignage que J'iTaii à rendie.

C'edt le lendemain que Je luii arrivé chu le

dcfunl, qu« le ptiiinnier a ouucbé lur uni rob)

laiii la chambre de Mme Boulet. Je pensionne

ici en fiUe chei on M. Ohagi.on, un dei Juréi j
peniionnait uu»! Je M ma rappelle pai lui

aroii raconté iiion témoigieg').

^ M. Lanctot.—Jr n'ai traTalllé que 2 joun
arec Ruel, Boulet 6taltavec n3ui. Quand j'eui

celle eonreriatlon arec le prlionnicr, je ne laii

paj oii était le d£funt ni l'il a prit part & aotn
conrerialion.

JOSKPH FREDEniCQUERriX, médecin de

St. Oéialce.—Je iuii mélecindepuiiT ans. L'mc-

cusé m'est connu depuii 2 ani. Il m'a demanda
du poison à acheter au commencement de l'au-

irmiie dernier. Mes lirrei le coni'atent rers 1*

3 ucljbro ; mais il m'vn aralt demandé aupara-

vant, une f'jis je crois, dans la dernière quinialne

(le septembre, il l'a alo'S payé compMni. Oelul

acheté le 2 octobre a été pris à crédit. En sep-

tembre c'était de l'arieoic que je lui ui rendu, il

m'a dit qu'il roulait faire la cbuie aux ranardt

e taux ebieni. Vert le 3 o 'tobre c'était enoora

de l'arienlo que je lui ai livré. D>;puii la pn-
raière rente à U irconde je ciois qu'il l'est écou-

lé 7 à 8 joun. Je n'ai pas peié l'aricnio lei foi*

queje lui en al llrré, je croli que c'était 10 à 13

graini chaque foii. Il m'a demandé, indirecte-

ment je oroii combien il en fallait pour tuer un
renard, je lui ai dit qne 2 ou 3 graini luffiiaient

fi l'api ftt était bien préparé. A muintes re-

prises je lui ei dit que r'était très dangereux, de

taire attention i ses préparation! et de ne pas

l'exposer i la rue s'il j arait dei enfants. La
seconde foil qu'il est r«nu chei nom il m'a dit

qu'il avait essayé d'empoisonner un chien dange-
reux : au meilleur de mn connaijganc-, il m'a dit

que je Tarais trompé, que son premier poison ne

râlait rien. Je lui ai dit que c'était de l'arsenic,

mais qu'il pourait être creoté. Il ne m'a pis
dit qu'il arait app&té des renards, mais qu'il

avait app&té an chien sans succès.

C'est la première fuis qu'il est venu chercher

du poison qu'il a dit qu'il voulait tuer un cojple

de chiens nuisiblt'S et f tire la chtsse aux renards.-

easuito quand il ven»it en chercher, Jo lui en
livrais tans explications. Après ces deux tois il

a envoyé Boulet avec un écrit signé de son nom
pour chercher de l'arsenic, je crois que c'est vers

la fin d'octoreou au mois de Novembre : J'en ai

livré i peu prèi la quantité ordinaire. L'écrit

étant mal écrit : jo ne pouvais le co.uprendre.
lluuict a dit que Rui^l faisait demander une pou-
dre pour faire la chisie semblable & celle qu'il

avait déjik eue : je me suis 66 k sa parole et lui

ai livré de l'arsenic. 19 jours ou tro's semaines
après cela, Rnel est revenu lui-même pour da<
marvler d« poisoniJe li|l «n :>• donné eu méoM

uuaiillié aue d'iMbltida. Ça été la dirnière

foU qui Ji lui en ai livré. Ji eroli qu'il Ht rinn
enciire une couple d« fais pour eo ohirohir it jM
rrfu'té de lui en il'rer. il venait daoi um ordri

résilier toiii Ul quiosijoari ou trois simaioei
pour nroir du poison.

J'ai rrru le prIsooDiir le 6 Ferrie? au matin,

Il m'« demandé da riniraraolai i St. U/acio-
tlie pour rheroh'tr du poiioa, ru qui J« lui disais

que Je n'en araii plus. Artnt oa jour U II était

bien malade ; c'était reri II mlllou de Janrler.

Il m'a dit que Boulet était bien malade. Il m'a
etpliqué la maladie II m'u dit qu'il n'avait pai

d'<ppétit Démangeait pa», étiit étourdi, et avait

io bu du corpi euflé. D'aprfs o* que Ruel m'a
dit J'ai cru Qu'une purgttlon leralt utile. Ruel
m'a dit qui 1 1 partiii génitales étaient enfl >ir,

3u'il 7 avait dei gtllei qil suppuraient
; J'ai cru

evoir attribuer sa mstailie i l'|xcèi de bile et

l'excès de bilu it l'excès de travail 1 J'ai demandé
à Ruel si l'était U mal anglais, Il m'a dit :

" Je

ne sais pas. "Il «n'a dit que Boulet poutlsKlt
;

J'»l eiu qu'il se servait de oitte expression parce-

qu'A n'en aralt pai d'autrei.

Je lui aldonné 3 prises, di calomel, ihibsirbs

et 'le J'ilape. On rotnlllf et une médecine de sel

et séné. Je lui al offert d'aller rolr B iiit^t, il m'a
dit qu'il s'arait pas ordn de m'ames-r. La sur-

lendemain il est nrenu
i Je toi ai demandé si

la purg mon arait agi, il m'a dit" bien médio-
crement " il m'ii dit que Boulet roulait une secon-

de purg lion- Je lui fit obivrer qu'il serait mieux
que je risse le malade. Il m'a réponlu que les

parents ne roulaent pas de médecins, ru que
Uouletétiit toujours pour mourir et qu'il valait

mieux le laisser trai.qiiile. due riilu U l'Ange
O irdien eo'ite (1,00 suirant mon bab-t'iU. J'ai

fait nmarquer à Ruel que çt no coûterait pus

•h<r.

Il ne m'a pas demandé le prix. O'eit une pur-

Îation 'lu'il m'a demandii cette iieoude fols,

'ai donné lu mêmes remèies q le la première
fois. Le romitif était da tarte émltlque et d'épi-

•acuna. J'ai ordonnée Ruel de fa'ra dissoudra

ce vomitif dans da l'eau chaude. Dini le second
vomitif l.t tarte émitlqui était en plus granio
quantité. Après « tte leoonde fols, jt ne sais si

c'est par la prisonnier, maia j'ai su que le malade
étal! mieax etq<ril avait ba:* du corps déienfl ^

Lr' fàvrier Ituel net arrivé < hni moi assez

lu'jtin U m'a dem'tndé si J'araij encore du poi-

son it lui vendri*. Il m'a detiandé de venir à .St.

Ilyacintlio avec lui en cheicher. Je lui al dit

quejena pouvais 7 aller, il m'a aleri dinianiM
an ordre pour inl en luiiier avoir, Ji lui en ai

douoé un. L'ordre était adnssé au Dr. D.ivert

phaimacien da cette ville. Il était ainsi conçu
" Vous vou Irez bien livrer à M. Ruel les poisous
str7ch!nne et arsenic pour fain la chasse " spéci-

Kint un demi oncedestr7thinlne et un demi once
d'arsenic.

Plus bas sur le même billet je lui demandais
des remèdes pour moi-même. De plu'«J'avali dit

à Ruel da m'en apporter nne égale quantité

des mômei poisons pour un autre individu qui
m'en avait demandé poor falra la chasse. L'ordre

a été par moi signé. Il est parti pour St. Flya-

cioth) nnuitôt après avoir reçu mon ordre. Vers
7 hures P. M. j'ai rêva le prisonnier. Il m'a
apporté les remèdes que j'avais fais demin 1er au
Dr. Davert. Oe qui m'était destiné formait un pa-

quet séparj et Beelé.ll.m'adem mdé d'ezamlner'le

poison qu'il avait eu pour voir s 'il avait été trom-

pé ou non. J'ai détaché son paquet avec hâte

parceque mes occupations m'appelaient ailleurs.

J'ai vu 4 patitei fioles marquées Poitou et j'ai

reconnu que c'était de la strychnine et de l'arse-

nic. Si les fioles m'étaient inonlréas ja 1-s re-

connaîtrais.

Le coroner est nssermi itéet dt'posu : J'ai par

«levers mai 4 fi}les qui m'ont été remises pirle

Dr.Ouertin le IG février. Je les produis. Une
No. 13 Poison, No. 14 Poisoit, No. Ij Poison, So.

\G Poitou brunie A 1 b. Durant l'eoqué.e que
j'ai tenue je suis devenu posscsifeur des otj is

suivants que je proiiiis. Les objets portant

les .Vos. I,'.', :t, 4, 5, 0, 7 sont entre les mains
des nfedev'us qui eu ont fait raDal7se et sont

mentionnas dans leur rapportqui a etj produit,

C'vst mol qui les Itiur ni livrés.

Cil 7 objets co.-isisient en vases ou bocaux
éonifoiutleiriicéres du défunt. J'ai en ma

posseiiion lis Nos. 8, 0, U, 11, U, it 13, U, 15,

et léqueja vieni de prodain tout à l'bsun.
Nos. 17, 19, 19, 30, 31, 3], 33, Sous ee« numé-
ros il 7 a dam mon rapport uni indication pré-

cise d« la nature dei objetiqul lei portent tous
. I objets mention 1 1 dipuls S é23, moins 13, 1 1,

13 et 10,ont été pris i\ la demeura in Boulet."roui

les numéroidepuli 1 Juiqu'é 13 iniluilvement
ont été par moi «arhetés en cire rouge et j'7 al

liMé le caehet d'uni clef qne je porte ici & ma
nontie. Ili n'ont pas été signés de mes initia-

lai loride l'enquAti. A 8l H7aelulh« quant
J'ai remli le Ti Février lei 1 pnmiiri numéros
aux Docteun Proroi: et Jaequesje In ai para-

ph''i
;
je ne me rappaUa pas si j'ai paraphé de-

puis le No. Si 13. Lei ai très depuis 13 liolu-

siriminta 23 sont numérotés, |e ne puli dira

par qui ils l'ont été. Je n*7 al pai apposé aucun
ilgn t. Oes objets dipuls H é 33 Je In prAienta
rn ce moment et lei produli. Ilsin'ont été re-

mis par le Or. Jacques à qui Je lu arali llrréi li

Itt Férrier,

D.'puis cette dern'érn date il mardi S mai ili

ont i^té eu'poiseMlon du Dr. J icquei Les bocaux
conlii'onent, le No. l l'estomac et li duoJénum

;

No. 3 partie du foie et la résioul* biliaire ; No 3

partie du poumon, des bronches it de la rate
;

No. 4 pa'tie du rein, du cœur et de la reisie
;

No. 5 >:onteniie de la résicule bilUire ; No.

coutenue d* l'cstomao Jt du duodénum; No, 7

sang ricueilli di la bsuebe. Toutes les substances

recueillies dans les bocaux ont été tirées du
corps de Boulit. C'est le Dr Jacques qui les a
déposé dans les bjcaux le IS férrier et qui me
les a alors nmii : le Dr. Jaequei igissalt de con-
cert arec le Dr, Poulin. On m'a remiè les bocaux
con'enaat caisubsiancis dam la chambra où
était le cadarro en préience des Jures. J'> les ai

mis dans une caisse «près les avoir scellés en

présence 4u Dr. Jacques et du Dr. Poulin, J'ul

rapporté moi-même la caisse !k bt. Hyacinthv Je

l'ai eu en ma possession jusqu'au 10 février é
midi ; iilorsje les ai remis au Dr. Janquos. U St.

Hyacinthe, après lui avoir administré U serment
voulu. Depuis le 13 i »b. P. M.J isqu'au 10 it

midi, |i jure que personuo n'a eu accès à lu

caisse. Le couvercle de lacaisse ^tiitbien cloué

avec de grands clous. Ces hooaux ne m'ont

pas encore été remis.

Les médecins qui ont été assermentés fait
faire l'analyse les ont eHCore en lur poisnssiuu

C'rst le 2'i que j'ai ouvert la caisse ei présence

du Dr. Provost rt du Dr J kcques, elle n'avait

niillement été di-'rangéd depuis le 16: j'alalors

llrri la tout à ces dau.x méd'cins après les avoir

assermentés. L 1 caisse avait é'.é déposé le !0

cb:s le Dr. Jactuos qui avait au préalable nrélé

sermapt d'eu prendra soin et de me les remettra

à ma demande.
Lors de r.HS9ermentation des médecins le 23,

c'est le Dr. Provost quia été chugé da la res-

ponsabilité de l'analyse.

Los flules trouvées cb z Boni 't lors de l'on ]uêto

m'ont ét4 remises par le Dr. Jacques et le Dr.

Poulin, qui en avaient f.iit richercbs dans U
malion. Lu no. 17 et le no. 33 m'ont été remis

par la f^uime Boulet. Le no. 17 coosltte en

un paquet d'acétate de plomb et le un. 23 une
balte de lozing<!S verioifugei. Le no. 8 qui ert

une bouteille, m'a été rauiis par le prisonnier lors

de l'enquêtj. Le no* 1.S m'a aussi été ra.iiis par

l'aocuiié en même temps. Alors il contenait 3

priseset miiat.-uaat il n'en contient que 2 : je

trois que lei m tdeciui se sont serrii de la trois e-

me ponr expérimenter.

CdS objets ont éti« ea m 1 possession depuis U
13 au liiftvrier : le Iti le tout a • ti livré au Dr.

JiC'{ues qui me les a remis mirJi 1h 5 mai. Jt
reconnais tous ces objets peur ôtra parfaitement

identiques, U.'puis qu'ils m'ont été mois, mirdi,

je j ira que perso me autre que moi n'y a eu uc-

cos.

A 5] b P. .M i.i Cour s'.ijoi.-ne^ dsukin 'i lUh.

A. .\|.

Le prisonnier a paru anxieux dirant la derniè-

re partie du jour.

Vendredi â .Mai 18>J8.

L^ Cour s'ouvre i 10} hs,, A. M.

Lé prisonnier estamrné i la birre.

M. Mereitr représente a la Cour que l'Avo-

eat de la OoMronni ayant renroyé ui^e partis df


